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LA CONTAMINATION CHIMIQUE DE L’ESTUAIRE DE LA SEINE  : 
APPORTS, TENDANCES ET IMPACTS 

 
par Cédric Fisson1 

 
 

L’estuaire de la Seine est situé à l’exutoire du bassin versant de la Seine et correspond aux 
160 derniers kilomètres du fleuve. Il est délimité par le barrage de Poses en amont (barrage le plus 
en aval sur la Seine et limite d’influence de la marée dynamique), et la partie orientale de la baie de 
Seine en aval. Outre la métropole parisienne (10 millions d’habitants) qui contribue fortement aux 
apports amont de contaminants, l’estuaire de la Seine accueille deux agglomérations riveraines 
majeures : Rouen (400 000 habitants) et Le Havre (250 000 habitants) ; deux ports maritimes 
d’importance internationale : Rouen et Le Havre ; quatre zones industrielles majeures : Elbeuf, 
Rouen, Port Jérôme, Le Havre ; et est bordé par de nombreux terrains agricoles. Ces différentes 
activités (urbaines, industrielles et agricoles) sont autant de pressions sur le milieu et de sources de 
contaminants dont l’estuaire subit les apports et les problèmes de qualité de l’eau qui en découlent. 
 

Pour un certain nombre de paramètres d’évaluation de la qualité de l’eau, la situation s’est très 
largement améliorée. C’est par exemple le cas de la contamination métallique, avec une baisse 
continue des rejets industriels depuis plusieurs dizaines d’années ; des pesticides ‘anciens’ dont 
l’interdiction d’usage (DDT, lindane, diuron,…) se traduit par une chute des teneurs dans 
l’environnement ; du phosphore dont le traitement est beaucoup plus efficace dans les stations 
d’épuration urbaines ; de l’oxygène dont les déficits chroniques ont été très largement réduits grâce, 
là encore, à l’amélioration des capacités de traitement des stations d’épuration urbaines. Ces 
améliorations sont à poursuivre, mais sont malheureusement insuffisantes pour d’autres 
contaminants. C’est le cas pour les PCB qui, malgré l’interdiction d’usage en 1987, restent présents 
à des teneurs pouvant poser des problèmes de toxicité chronique pour la faune aquatique. Ainsi, 
l’imprégnation en PCB de plusieurs espèces de poissons présentes dans l’estuaire les rend 
impropres à la consommation humaine (des dépassements des normes sanitaires de consommation 
ont conduit à l’édiction d’arrêtés d’interdiction de consommation des poissons de l’estuaire, des 
anguilles et des sardines de la Baie de Seine). Le cas des HAP est également à souligner : les 
teneurs retrouvées dans les sédiments estuariens dépassent les seuils écotoxiques et des tests en 
laboratoire ont montré une génotoxicité de cette matrice pour des larves de poissons. Ces 
contaminants montrent une lente tendance à la décroissance, mais les niveaux mesurés restent parmi 
les plus élevés du littoral. A l’inverse, les nitrates, dont l’origine agricole est prépondérante, sont en 
augmentation continue depuis une trentaine d’années. Ces différentes contaminations et leur 
évolution sont maintenant relativement bien connues, car suivies dans les réseaux de surveillance 
officiels (AESN, DDEA, Ifremer,…). 
 

Pour d’autres contaminants, dits ‘émergents’ (nouveaux pesticides et métabolites, PBDE, 
phtalates, résidus de produits pharmaceutiques ou cosmétiques,…), les connaissances actuelles 
n’apportent que des réponses parcellaires : bien que détectés dans les eaux et/ou les sédiments, leur 
évolution est mal connue et les effets environnementaux et sanitaires de ces substances, de leurs 

                                                           

1 Chargé de mission au GIP Seine-Aval. 
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métabolites et leur mélange dans l’environnement ne sont pas ou mal appréhendés, bien que 
suspectés d’avoir des effets notamment sur les fonctions endocrines. 
 

La présence de ces multiples contaminants dans l’estuaire de la Seine n’est pas neutre et pose 
de nombreux problèmes : environnementaux (génotoxicité de sédiments, induction de l’imposex 
chez des gastéropodes marins, perturbation endocrinienne chez des poissons,…) ; sanitaires et 
économiques (interdiction de pêche des poissons de l’estuaire en lien avec les PCB, interdiction de 
consommation des bulots de plus de 70mm en lien avec le cadmium, interdictions temporaires de 
pêche pour des coquillages en lien avec des épisodes de toxicité liés à Dinophyisis,…) ; 
réglementaires (report d’objectif pour l’atteinte du bon potentiel demandé par la Directive Cadre sur 
l’Eau, difficultés dans les procédures réglementaires de projets d’aménagement ou de gestion des 
sédiments de dragage) et sociétaux (vision négative de la Seine). 
 

Pour compléter ces connaissances et avoir une vision la plus précise possible de l’état de santé 
de l’estuaire de la Seine, le GIP Seine-Aval accompagne plusieurs laboratoires de recherche sur les 
thématiques suivantes : développement de techniques innovantes de mesure ; mise au point et 
application de tests en écotoxicologie pour déterminer les effets sur la flore aquatique ; premières 
investigations sur les capacités d’adaptation d’organismes estuariens… Des collaborations avec les 
organismes en charge du suivi sanitaire des populations et des travaux sur l’exposition des 
populations en lien avec leurs pratiques sont également initiées. 

 
 


